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CON D TION ~ 11111 Il ~ <'n OF1lc, qu'ilI étudie un peu

AlONN EME)'Tl I . cs moSurs. Cela lui profitera-t-il ?
I .I': e îecroirle ci) touï Oli

~~' ~ cel;î ~ne pouialapsILiêr îlS

UN AN * ...... ......... uoi.....e-tîî.lon0

six MOIS............. 25 Ci$squo
LE NUMICIII)...........1Ct. 11rd Yoîr tmi uîi

Strictement payable l'avsîîice. V;r(eméolr tmi un

Le -ognard (lS,vent( 8 contins la ____p______________Y1<' 
1111111 qe u l'in iidi uIl

douzaine aux agents (qui I<l' a ire _0__V_________s___Joli___________

leurs awiiiîenIs 1tous les in.iz. v i' ert fns à 1 î 'l i

auix agents pour les abonnements qu'ils ]CHr lî't'11eu< îîý i le

H uile fe o2tp .tr en i . <I.;M 
0 11

lYýs fr1 i%1 I. o ,rt ;l ào i t lleIfl' ' é t ntr r ie p iîl le tra v e rs, lle s V o n t

Bli re a u : 23, 25 R u e f 
il'» lli v téo tin o n t (I

BI 2,Ij41' I',' M i I al'es t u

FEUILLETON DU "GRO GiY ARP 
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J'afi be Cil<lns .4 iii at tte>,

MADAME PANTALON. - 'i îi.jtt Io-r ~ ** -'~~~ "-'plysioncoînie lonte dirVe... ni a L.-

M. JOS. 'TASSE E N VIAGE. eu lui Ille rassure, c'est qjuec1'(!X-

DEUXAMI. L No, jeenvl t..; t riste...

DEUX AtrisiS. si Ottawa et (bilgg.mn.Noj vu e iQ.'usébe s noet-o111A ! je vais t'anpreîdreune
trisvaiss Oaw e àQube.Vos chièques ne sont pas bons, nouvelle qui va bien f'înîr.

C'était sur la place de ln Bour.- hEt [oulntcla<'a iî-n que tres

se, presque en face du illEatre dit natiurel

Atudeville, qui n'était pris encore -Oui, miLs un héritage qui -iiettoiicrois (luo e Cli i ie-, Jaii rI.l voiicrs <xp ibre ibe!t iqe iî ,rîvî
dans la chaussée dAntin, p.,n etarv ' îeustcn 's ~ ig-nu rsYc u dleseîiu ,tè !Vyns don tu nii ve; l le.lriii

qu'on n'était qu'on l'année mil plus faire de lt înédeeinio qu 'à -Non, ! (Ii! c'est bien trente pitt<>îtsduo iaii 'ait i' r)unfl je xvais me mariermo
huit cent soixante-sept. mes momtents perdus. Au reste, ans. Fec, I us ýj" n r' que moi do pr-ès dc-aati i.

Deux jeunes gens se reneon- eroi.s bien que les voyages nec sonît -ebo AoplePnan dix i!ni... -emiir.I eatpsil

tren, s reardnts'arrêtent e a inutiles às celui qui veut citer- Tir ns toujour-s l'air très-jeune, -Ahl i i, le petit (;I sltave!.Quoi ! déjà!
il'écrient en même tem-ps: cheL- les recettes pont' conserver toi, avoe teschevuxblond,, tu!s -Mn I e . iami, le petit II -Dé.j il !I.Mais ;i Il te a

-Tiens 1 Adolphe1 la sant,ý de Fes amis et de ses yeux bleus, ton teint roséý .. tel ave a aujojird'hui vinigt inl '*c 'est pas déjà sît&t.

-Fidére îclints auas kt ir-a lgtnîp accomplis : il est f'oi joli gau-çoiî -l'e inurier 1I.. CLe pourquoi

-Quel heureux hagard 1... -Tili a,; toujours aimé courir, -J'y compte bien ! Toîi, tu Cs î;<i bien glandl, mais bieni bâti faire ? 'Tu étais avoeai, lu .1, de

-En effet, car il y a plu de voir dut pays : u es touriste ! brun, pâle,. l'oeil fa-cinateur... tii il est d'un caractère cliaî-îîant, ait îrLtîî. .. tu étais si lueni-cux 1
six mois que je ne t'ai aperçulI. Un peu, mais cela commenee as une figure à ip:issioiîs... Ausi dol comme un a"neau, timie.r0iioasj e uni

Or, étais-tu donc fourré ? àL 80 USi. J'approche de la Di)eu sait touites les lbonnes foi-tu- cO)nime une demoiselle.., qui est que dau~s l'espoir (le IU&re 'i.li-
-Mon ami, j'étais four-ré en trentanerî... JO crois mêmeo que lies que tu as eues ! timide. Sc"ulcrneîît il est OOrLe un O~ et ptins, il Y a des gens

Russie, et trèt-bien fourré d'O la j'y atteindrai le mois prochain, et -le n'étaient pas toutes pe nh.1 .u e iismm,<u 'ot<i0 PnaoJ

tète aux pieds, je te l'affirme, pour l'enîvie de coorir lemonde ':Ls bonnes ; dans le nomrbre je t'assit- ceCL ponrtcela qu'il a besoinîd'u devriez vous marlei-, pourquqi £le
mie garantir du froid, avec la tai lle qui grosst... re qu'il s'en est trouvé dc mau- guide, <'un mcriitoi, et pou,. lui vous mtarie-z - vous ;îasit,1... cela

-Et qu'allais tri faire en Rus- -Parbleu 1 jo sais bien l'g aises! ............... donner un peu dJe cet apiloîiîb qui pose un jeune hiomme dans le

sie ?... Tu n'es Pas ateur, tu n'es que tu as, puisque nous. sommes -Et c'est p 1olIllmentl quel- lui manque, jc vai., l(! faire vovya. mondl .

Pas peintre, oh 1 mais, j'oubliais nés dans la mêmne année, le même <que iiîtrigu g,%aante qui t'a mené g,,er. Dztns quatre joirs Lons par. - ly a tOu')'Iir dos gens qui
que tu es médecin 1... médec-in m0o' et je crois le mêmie jouri... jusqu'erî R'ussiec tons poure l'Angcre;deuîlà.se nièlt de ccefqui'lue k8 regar-
amateur à la vérité, car je croiâ Oui, inon cher Frédéric Duvab- -Pa.s du tout, j'y suis allé pour. nous cous on Italie, eniar je Ielxdec pas 1 ... je gaîge bicon qne ceux
que tui ne pratiques guère, mais sel, nons aurons trente ans le ure sëuceesýion, pour' opérer lit que Gu.-,lnvc eiîsi uiee voyant qui t'ont dit cola l'étaient, 'na-
enfin tu avais été reçu docteur, vingt et un du mois prochain. reouveincnt. Cette affaire ter- du pays, qu'il apprenne à cenni- 'lés 1-.


